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			La chute de Constantinople


			Introduction 


			Tournant majeur de l’histoire européenne, la chute de Constantinople signe la fin de l’Empire romain d’Orient (communément appelé Empire byzantin) au profit de l’Empire ottoman. Selon de nombreux historiens, cet événement précipite la fin du Moyen Âge et marque l’entrée de l’Europe occidentale dans les Temps modernes.


			Le combat pour Constantinople débute le 6 avril 1453. L’attaque est ordonnée par le sultan ottoman Mehmet II, qui souhaite en finir avec la présence byzantine sur le Bosphore. L’enjeu est de taille : prendre possession de Constantinople permet non seulement de s’assurer le contrôle de la porte commerciale qui relie l’Orient à l’Occident, mais aussi de mettre fin au dernier bastion chrétien en Orient. Les Ottomans, conscients de cet enjeu, entreprennent dès lors le siège de la ville, cherchant à s’en emparer en l’affaiblissant progressivement par une série d’assauts offensifs, mais aussi par un blocus destiné à l’isoler et à la priver de tout secours extérieur.


			C’est un Empire byzantin sur le déclin qui tente de résister à l’attaque. Derrière les impressionnants remparts de Constantinople, l’empereur Constantin XI réussit à tenir les Ottomans en échec pendant plus de 50 jours. Néanmoins, face aux assauts successifs, la ville finit par tomber le 29 mai 1453, scellant le destin de deux empires et marquant le crépuscule pour l’Empire byzantin et l’aube pour l’Empire ottoman.


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 6 avril au 29 mai 1453


					
Où ? À Constantinople, capitale de l’Empire byzantin (actuelle Istanbul)


					
Contexte ? L’expansion ottomane (XIVe-XVIIe siècle)   


					
Belligérants ? L’Empire byzantin contre l’Empire ottoman


					
Acteurs principaux ? 
	Constantin XI, empereur byzantin (1403-1453)


	Mehmet II, sultan de l’Empire ottoman (1432-1481)







					
Issue ? Victoire ottomane


					
Victimes ? 
	Camp byzantin : environ 4 000 victimes et 50 000 prisonniers


	Camp ottoman : chiffre inconnu, mais les pertes sont importantes







			


		




		

			Contexte politique et social


			Byzance, un empire à l’agonie


			Événement marquant de l’histoire du XVe siècle, la chute de Constantinople n’est pourtant que l’acte final d’un processus de déclin amorcé depuis des siècles pour l’Empire byzantin. De son avènement à la chute de l’Empire romain en 476 apr. J.-C., près de mille ans se sont écoulés durant lesquels l’empire s’est maintenu, et ce malgré les prétentions qu’ont eues certains (pensons aux Arabes, Serbes, Bulgares, Vénitiens, Génois et Turcs) sur ses territoires. 


			
Bon à savoir


			Pour certains historiens, la naissance de l’Empire byzantin a lieu en 395 apr. J.-C., lorsque l’empereur Théodose Ier (347-395) décide de partager l’Empire romain entre ses deux fils. Bien que plusieurs divisions aient déjà eu lieu par le passé, celle-ci est définitive. Mais elle est avant tout administrative et les habitants des deux empires ne perçoivent pas de réelles différences par rapport à la situation précédente. Ils sont par exemple soumis à la même législation. Il faut attendre 476 apr. J.-C. pour voir l’Empire byzantin mener sa propre destinée. 





			Le déclin de l’Empire byzantin s’amorce en 1204, lorsque la République de Venise, pour des raisons de concurrence commerciale, détourne vers Constantinople la quatrième croisade (1201-1204), initialement vouée à la reconquête de la Terre sainte et de Jérusalem, alors aux mains des Arabes. Cet événement, qui prend sa source dans la querelle religieuse qui oppose l’Église d’Orient et celle d’Occident depuis le schisme de 1054, aura des conséquences dévastatrices. La capitale byzantine est en effet assiégée et conquise par les croisés, qui la mettent à sac, signant la fin de l’Empire byzantin, qui se disloque alors en quatre entités : 


			

					l’empire latin de Constantinople (1204-1261), qui comprend la Thrace, le Nord-Ouest de l’Asie Mineure, Lesbos, Samos et Chio, et qui se trouve aux mains des Occidentaux ; 


					le despotat d’Épire (1204-1318), situé dans les Balkans et s’étendant en Albanie et en Grèce ;


					l’empire de Nicée (1204-1261), situé en bordure de la mer de Marmara et de la mer Noire, qui a pour empereur Théodore Ier Lascaris (vers 1174-1222) ;


					l’empire de Trébizonde (1204-1461), situé dans la région du Pont, sur le littoral de la mer Noire, qui constitue l’un des derniers refuges des Grecs avant de tomber à son tour aux mains des Ottomans, en 1461. 


			


			Cependant, en 1261, Michel VIII Paléologue (1224-1282), co-empereur de Nicée puis empereur byzantin, parvient à reconquérir Constantinople et restaure l’Empire byzantin. Les dommages causés par les croisés s’avéreront toutefois irréversibles, consacrant la rupture définitive entre les deux Églises.


			
Bon à savoir


			Le schisme de 1054, également appelé Grand Schisme d’Orient, correspond à la rupture entre l’Église byzantine (liturgie orthodoxe) et l’Église romaine (liturgie catholique). Les divergences entre elles ne sont pas récentes et ont progressivement augmenté au fil des siècles. Elles concernent la doctrine, la pratique liturgique et des questions d’ordre théologique. La date de 1054 retient néanmoins l’attention et coïncide avec l’excommunication réciproque de Michel Cérulaire (1000-1059), patriarche de Constantinople et du pape Léon IX (1002-1054). Cet événement porte préjudice aux Byzantins, qui ne peuvent désormais espérer de soutien de l’Occident qu’en échange de leur soumission au pape.





			Le turban plutôt que la mitre


			Au XIVe siècle, l’Empire byzantin, déjà affaibli par une situation économique désastreuse, est miné par d’incessantes luttes de succession. L’empire ne se limite désormais plus qu’à l’Europe. Parallèlement, une nouvelle puissance émerge : les Ottomans. Ces derniers accaparent progressivement les territoires byzantins restants, tant et si bien qu’au début du XVe siècle, il ne reste de l’empire que Constantinople et la Morée (Péloponnèse). Comble de l’humiliation, pour assurer sa survie, il est contraint de payer un tribut à l’envahisseur, réduisant ainsi les empereurs byzantins à l’état de vassaux de l’Empire ottoman. La ville de Constantinople, quant à elle, perd de sa splendeur et se dépeuple progressivement.
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